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« J’aime bien saisir ces instants 
éphémères. Ces variations de 
couleurs sont agréables au regard. »

Des mots et des touches Dans le cadre des stages sportifs organisés  
par la Ville pendant les vacances scolaires, plusieurs enfants ont pu échanger et pratiquer  
avec l’athlète Ysaora Thibus, championne du monde de fleuret en 2022, lors de leur séance 
d’escrime le 24 février au centre sportif Béatrice-Hess. 

Motifs du monde Le 21 février, des jeunes de l’association Fête le mur  
ont visité le musée consacré aux cultures extraeuropéennes du quai Branly - Jacques Chirac  
avec la graphiste Alice Saey, en résidence artistique à la Maison pour tous Cesária-Évora.  
L’occasion de trouver des inspirations pour la fresque célébrant la diversité qu’elles  
et ils vont réaliser avec d’autres habitant·es. 

L.
D.

L.
D.



8 MARS
Droits des femmes
Le 8 mars est la Journée internationale des droits 
des femmes : des rendez-vous sont organisés 
à La Courneuve, une manifestation est organisée 
dans la capitale.
Lire p. 7. 
Manifestation à 14h, 
place de la République, à Paris.

L e combat pour l’égalité femmes-hommes, c’est tous  
les jours toute l’année : les féministes se mobilisent  
au quotidien et heureusement. 
La Journée internationale des droits des femmes existe 
parce que cette exigence et toutes les luttes menées en 
son nom, à travers le monde, doivent se renforcer pour 

faire bouger les rapports de force face aux tenants des dominations 
patriarcales.
Cette date sonne comme un rappel. Oui, c’est bien la mobilisation 
des femmes qui a permis, dans nombre de pays, la conquête de 
droits et la fin de discriminations.
Pas de droit de vote pour les femmes, pas de droit à l’avortement – 
dont nous célébrons le 50e anniversaire en France –, pas de recul  
du sexisme… sans manifestation, sans acte de désobéissance 
civile, sans grève. 
Nous savons qu’il reste, en France comme dans le monde, beaucoup 
de chemin à faire, la mobilisation de toutes et tous est plus que 
jamais nécessaire.  
Alors oui, le 8 mars, nos rues doivent résonner de revendications 
féministes en solidarité avec les femmes qui subissent les guerres 
dans le monde, en appui à toutes celles qui subissent oppressions 
patriarcales et violences sexistes, en refus de la haine des femmes 
trans et pour en finir avec les salaires et les reconnaissances 
professionnelles inégales.
Tout ce qui sera gagné rendra la démocratie et la justice sociale plus 
fortes pour toutes et tous. Malheureusement, toutes attaques aux 
droits des femmes auront des conséquences pour chacune  
et chacun. 
Notre municipalité est profondément engagée pour l’égalité. Notre 
budget « genré » permet de mettre en place des politiques publiques 
plus justes. 
Ici nous revendiquons un municipalisme féministe. 

Gilles Poux, maire

8 MARS ON MANIFESTE ! 
D e  v o u s  à  m o i

3

CITOYENSNOS
3 AVR
Conseil 
municipal
Salle des fêtes 
de l’hôtel de ville,  
1 avenue de la 
République  
à 19h30.

19 MARS
Cessez-le-feu
en Algérie
La Journée nationale du souvenir et 
de recueillement à la mémoire des 
victimes civiles et militaires de la guerre 
d’Algérie et des combats en Tunisie 
et au Maroc est célébrée à l’occasion 
du jour anniversaire du cessez-le-feu 
en Algérie.
Mercredi 19 mars à 11h 
au cimetière des Six-Routes, 
1 rue de la Convention.
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La fête devant la maison Sensibilisation au compostage, création de 
terrariums, dégustation de soupe, dessin et fabrication de masques, le tout en musique : 
c’était le programme de l’après-midi festif « hors les murs » que la Maison pour tous 
Cesária-Évora a proposé aux petit·es et aux grand·es sur son parvis le 28 février. 

L.
D.
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L ’anormalité ? C’est un mot 
que balaie l’orthopédagogue 
Linda Tamimount ce 8 février 
lors du deuxième des trois 
ateliers à destination des 
parents « Mieux comprendre 
et accompagner les troubles 
dys de mon enfant » organisés 

par la Maison pour tous Cesária-Évora et 
animés par elle-même. Autisme et troubles 
du spectre de l’autisme, dyslexie, trouble 
déficitaire de l’attention avec ou sans hype-
ractivité, retard de parole… « Ces enfants 
ne sont pas anormaux, ils sont neuro-aty-
piques ! Ils ont une ou plusieurs zones de leur 
cerveau qui sont “abîmées”, ce qui va ralentir 
leurs apprentissages. Ça n’a rien à voir avec 

l’intelligence ou la motivation », insiste la 
fondatrice de l’association contre le décro-
chage scolaire A.G.I.R (Aider et Guider pour 
Initier la Réussite), par ailleurs directrice de 
l’école maternelle Paul-Doumer.

L’approche, la détection et la prise  
en charge restent compliquées
Diapositives à l ’appui, elle explique à la 
dizaine de mères de famille présentes la 
définition et les effets des troubles neuro-
développementaux, troubles majoritaire-
ment invisibles dont l’approche, la détection 
et la prise en charge restent compliquées. 
« Est-ce que ça vient de l’hérédité ? » lui 
demande Roukia, dont deux enfants sont 
concernés. « La recherche continue mais 
c’est multifactoriel : ça vient de la génétique, 
de l’environnement… Il n’y aucune raison de 
culpabiliser, ce qui compte une fois le dia-
gnostic posé, c’est d’outiller le mieux possible 
les enfants pour réduire l’impact sur leur 
quotidien, et de les dissocier du handicap. 
Un enfant qui se sait aimé est plus résilient 
et plus performant à l’école. » 

L’école, c’est justement l’une des préoccu-
pations principales des participantes. « J’ai 
l’impression que les professeurs ne sont pas 
bien formés pour réagir, même le directeur 
de l’école de mon fils ne sait pas ce qu’est un 
PAP [plan d’accompagnement personnalisé 
pour les élèves présentant des troubles des 
apprentissages] », soupire l ’une d’entre 
elles. « On est en retard sur ça en France, 
admet Linda Tamimount. On est obligés de 
se former sur notre temps personnel comme 
je l’ai fait, parce que j’étais en souffrance 
d’avoir des élèves en souffrance. » Même si 
le système éducatif est encore loin d’être 
idéal, une chose est sûre pour l’orthopéda-
gogue : « Vos enfants réussiront, ils réussi-
ront juste moins vite. » Une certitude qui fait 
sourire Roukia. Olivia Moulin

Prochain atelier parents  
« Mieux comprendre et accompagner les troubles 
dys de mon enfant » le 15 mars de 10h à 12h30.  
Sur inscription (prise en charge des enfants  
à partir de 3 ans pendant l’atelier). 
Maison pour tous Cesária-Évora,  
55 avenue Henri-Barbusse, tél. : 01 71 89 66 00,  
mail : maisonpourtous.evora@lacourneuve.fr 
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La Ville et les associations locales 
multiplient les actions pour informer, 
soutenir et orienter les personnes en 
situation de handicap et leurs proches.
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5,7
Entre 5,7 millions  
et 18,2 millions  
de personnes  
de 5 ans et plus 
sont handicapées 
en France, selon la 
définition utilisée.

ACCOMPAGNER
HANDICAPLE

Entre autres outils 
faciles à mettre  

en place à la maison,  
le semainier permet 

aux enfants autistes ou 
atteints de troubles du 

spectre autistique  
de se repérer dans le 

temps mais aussi de se 
préparer et d’anticiper 

les activités à venir.
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N e surtout pas décider à leur place. 
Scolarité, emploi, logement, santé… 
Depuis novembre, à l’occasion de per-
manences bimensuelles à Mécano, 

deux faciliteur·rices accompagnent les per-
sonnes en situation de handicap intellectuel 
dans la construction de leur projet de vie. « On 
n’est pas là pour les influencer. L’idée, c’est de 
leur montrer quelles solutions existent, dans 
le droit commun ou dans le droit spécialisé, 
et quelles seraient les conséquences de telle 
ou telle décision pour leur permettre de faire 
un choix éclairé », explique Céline Barreau de 
l’association Trisomie 21 France. La structure 
porte ce dispositif de soutien à l’autodéter-
mination avec le financement de l’Agence 
régionale de santé Île-de-France et le soutien 
de la Ville. Ça passe souvent par de l’accès 
aux droits. « Pour choisir, il faut connaître. 
Il y a des parents d’enfants handicapés sco-

larisés qui se font spolier par exemple. » 
L’accompagnement n’est pas limité dans la 
durée. « On prend vraiment le temps d’écou-
ter les demandes, d’échanger et de chercher 
ensemble, de donner les moyens d’agir, pré-
cise l’autre faciliteur, Martin Pautard. Et les 
personnes peuvent revenir vers nous autant 
de fois qu’elles en ont besoin. » O. M. 

Prochaines permanences  
des faciliteur·rices : 
20 mars de 9h à 12h, 3 avril de 9h à 12h,  
8 avril de 13h30 à 16h30, 6 mai de 13h30  
à 16h30, 22 mai de 9h à 12h, 3 juin de 13h30 à 16h30 et 
19 mai de 9h à 12h. 
Pôle administratif Mécano,  
1 mail de l’Égalité/58 avenue Gabriel-Péri. 
Prise de rendez-vous par téléphone  
avec Céline Barreau et Martin Pautard 
respectivement au 06 49 58 46 25  
et au 07 86 49 83 09. 
Permanences ouvertes aux aidant·es  
et aux membres des familles.

R E G A R D S  N ° 6 3 7  D U  J E U D I  6  A U  M E R C R E D I  1 9  M A R S  2 0 2 5

DES FACILITEUR·RICES  
POUR CHOISIR SON PROJET DE VIE 

UN TEMPS POUR AIDER 
LES AIDANT·ES 
U n vendredi par mois, au cours de 

rendez-vous thématiques, les 
proches et les aidant·es de per-
sonnes handicapées peuvent 

bénéficier d’un moment de relaxation, 
partager leur quotidien et leurs diffi-
cultés, obtenir des conseils… auprès 
de la chargée de mission Handicap de 
la Ville, de professionnel·les du Centre 
municipal de santé Salvador-Allende 
et d’intervenant·es extérieurs. Le 7 
février, le Café des aidant·es consacré 
à la charge mentale a remué beaucoup 
d’émotions chez les participant·es.  
Témoignages.

PHILIPPE, AIDANT DE SON ÉPOUSE 
ATTEINTE DE LA MALADIE 
D’ALZHEIMER
« Ça fait quelques semaines que je suis 
accompagné par le Centre communal 
d’action sociale. J’ai ma fierté, je n’avais 
jamais rien demandé de ma vie avant, 
mais la maladie avance au galop. 
Alzheimer a attrapé mon épouse il y a cinq 
ans, juste après sa retraite. C’était une 
super cuisinière, qui gérait bien la maison. 
Alors j’ai fait le ménage, la lessive, mais je 
ne repasse pas ! Je suis usé, elle se réveille 
à pas d’heure, mon médecin traitant et mes 
fils m’ont dit que je n’allais pas tenir le coup. 
Ça m’a fait du bien de parler ici. »

PIERRE, AIDANT DE SON PÈRE 
EN PERTE D’AUTONOMIE
« Ça fait trois ans que je m’occupe de mon 
père, quasiment à plein temps, que j’ai 
mis ma vie entre parenthèses. Il n’a pas 
de pathologie grave, mais il est tombé 
plusieurs fois et ne s’est pas relevé. J’ai 
la hantise de le retrouver mort  quand 
j’arrive chez lui le matin. Ça me plombe le 
moral. J’ai commencé une thérapie pour 
évacuer mon sentiment de culpabilité, 
j’ai l’impression de ne pas en faire 
assez. Heureusement qu’il y a des aides 
comme l’APA [allocation personnalisée 
d’autonomie] et des services comme les 
SSIAD [services de soins infirmiers  
à domicile]. »

L.
D.

POUR ÊTRE AIDÉ 
AU QUOTIDIEN 
Le Centre communal  
d’action sociale (CCAS)
Fournit les dossiers MDPH, coordonne 
aussi les services d’aide, de soins 
et d’accompagnement à domicile  
(courses, ménage, aide au lever, toilette…) 
pour les personnes en situation de handicap.
CCAS, Pôle administratif Mécano, 
1 mail de l’Égalité/58 avenue Gabriel-Péri. 
Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 11h45  
et de 13h30 à 17h15, sauf le mardi matin,  
et le samedi matin de 8h30 à 11h45.

POUR ÊTRE ACCOMPAGNÉ 
DANS LES DÉMARCHES, PARLER, 
FAIRE DES ACTIVITÉS…
Association  
Fazia & Hakima Femmes handicapées
Permanences d’accès aux droits  
le jeudi de 14h à 16h30 sur rendez-vous,  
séances de (re)mise en forme adaptées le 
mardi de 14h à 15h30, soins,  
ateliers de cuisine…
5 mail Maurice-de-Fontenay,  
contact : Ounissa Fodil, tél. : 07 81 18 66 30,  
mail : femmeshandicapees.fh@gmail.com

Association  
Une étincelle d’espoir pour Soan
Aide administrative, soutien à l’éducation et 
la parentalité, temps d’échange,  
activités et sorties pour les enfants malades 
ou en situation de handicap et leurs proches.
Contact : Jennifer Camara, tél. : 07 66 48 68 94, 
mail : etincelledespoirpoursoan@gmail.com

Association  
Anthony Autisme 
Accompagnement pour les parents
Aide administrative, temps d’échange, 
moments de répit pour les parents  
avec prise en charge des enfants  
par des éducateur·trices spécialisés…
Contact : Arlette Loukakou, tél. : 06 83 11 34 69, 
mail : arlette.loukakou@yahoo.fr

Association  
Les amis que GEM
Aide administrative, temps d’échange, 
ateliers de jardinage, sorties… pour un 
public adulte, plutôt en situation de handicap 
psychique. Permanence sur rendez-vous 
le jeudi matin à la Bourse du travail. 
Contact : Djemel Ould Ali, tél. : 06 19 59 70 80,  
mail : ould-ali-djemel@orange.fr

Les lieux ressources dans la ville

L.
D.

Prochaines dates du Café des aidant·es : 
– 7 mars : comment bénéficier de tous ses droits et quels sont les finan-
cements possibles face aux dépenses de santé.  
– 16 mai : astuces pour rester en bonne santé physique et mentale. 
– 6 juin : fête de fin d’année avec une sortie  
Entrée libre, de 14h à 17h (de 12h à 17h le 6 juin). 
Maison de la citoyenneté James-Marson, 33 avenue Gabriel-Péri 



JEUNESSE

ROGER FEDERER, 
DEUXIÈME SERVICE

A llez, on plie bien les 
jambes… il faut com-
mencer à bouger les 
jambes dès que l’ad-
versaire a touché la 
balle, sinon c’est trop 

tard, on est battu… » Sur le ter-
rain de tennis qui étale ses cou-
leurs vives devant le gymnase 
El-Ouafi, le champion légendaire 
distribue des conseils aux enfants 
qui courent autour de lui avec la 
même élégance qu’il balance des 
revers d’une seule main. « Ça fait 
déjà deux fois que je joue contre 
lui… » commente une jeune fille 
d’un air faussement blasé. En 
ce mardi 28 février, c’est en tout 
cas la deuxième fois en un an qu’il 
vient rencontrer les jeunes de 

l’association Fête le mur, accueilli 
notamment au nom du maire par 
l’adjointe Corinne Cadays-Del-
home. Au mois de mai dernier, son 
sponsor Uniqlo l’avait déjà sollicité 
pour l’inauguration de ce terrain 
de sport unique en son genre, uti-
lisé aussi bien par les élèves qui 
sortent de l’école Louise-Michel 
que pour les nombreux ateliers 
sportifs et animations organisés 
par Fête le mur. 
« C’est le seul endroit de ce type 
en France qui retient l’attention 
de Federer : le résultat d’une dyna-
mique particulièrement réussie 
entre Fête le mur et la Ville de 
La Courneuve, commente Antoine, 
directeur du développement de 
l’association au niveau national. 

Le champion de tennis est revenu soutenir l’association  
Fête le mur et taper des balles avec de jeunes joueur·euses.
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LÉA, CATHERINE,  
NASSROUDINE, BÉNÉVOLES
« Une deuxième famille »
« On encadre les activités multisports 
de Fête le mur pour les enfants, de 
manière bénévole. On n’a pas imaginé 
quitter l’association parce qu’on avait 
18 ans ; Fête le mur, on y vient depuis 
toutes petites, c’est ici qu’on a appris 
l’importance du sport, des activités  
culturelles… On est tout un groupe 
très solidaire, c’est vraiment une  

 
 

deuxième famille », expliquent Léa 
et Catherine. Nassroudine est plus 
jeune mais encadre aussi les petit·es 
le samedi matin : « Federer, c’est une 
vraie belle personne, il sait se mettre 
à la place des autres. Même si mon 
tennisman préféré, c’est Nadal, qui ne 
lâche jamais rien… » 

WAHIBA, MAMAN
« Une grande chance »
« Mes trois enfants viennent à Fête le 
mur. C’est vraiment super tout ce qu’on 
leur propose, c’est une grande chance 
d’avoir une association comme ça près 
de chez nous. En plus, ils font venir  
des champions, qui nous font  
des cadeaux ; j’ai eu des collants,  
que je vais utiliser pour les exercices 
que je fais le samedi matin… avec Fête 
le mur ! »

DROIT DE VOTE 
DES ÉTRANGER·ÈRES

La mobilisation  
se poursuit
L’appel courneuvien exigeant que le droit 
de vote aux élections locales soit élargi 
aux personnes non françaises prend 
de l’ampleur. L’objectif est d’atteindre 
les 1 000 signatures courneuviennes et 
600 ont d’ores et déjà été recueillies. Ce 
recueil de signatures se poursuit dans les 
différents quartiers de la Ville : le jeudi 
6 mars à 17h à la station du T1 Hôtel de 
Ville de La Courneuve ; le mardi 11 mars à 
9h30 au marché des Quatre-Routes et à la 
station du T1 La Courneuve – 8-Mai-1945 ; 
le mercredi 12 mars à 17h à la station du T1 
La Courneuve – Six-Routes ; le mercredi 
12 mars à 11h30 devant le lycée Jacques-
Brel ; et le jeudi 13 mars à 17h de nouveau 
à la station du T1 Hôtel de Ville  
de La Courneuve.

Vous pouvez signer 
cet appel en scannant  
ce QR code.

TIERS-LIEU

La Micro-Folie 
ouvre aux  
Quatre-Routes

La Micro-Folie, qui était installée au col-
lège Jean-Vilar, déménage dans les locaux 
du futur collège Jean-Vilar, dans le quar-
tier des Quatre-Routes. Ouverture le mer-
credi 12 mars avec une journée spéciale 
d’expériences immersives de 13h30 à 18h, 
avec les œuvres de l’artiste Julie Stephen 
Chheng. Vous pourrez aussi découvrir le 
musée numérique, qui permet de visiter 
virtuellement les plus grandes collections, 
vous initier au flocage dans le Fablab, 
découvrir une sélection de films en réalité 
virtuelle autour du patrimoine et des arts. 
Micro-Folie, 36 rue Anatole-France.  
Tout public, entrée libre.  
Tout le programme de la Micro-Folie :  
https://www.calameo.com/
read/000634924137c11a02eac?page=1

On trouve ça vraiment super qu’un 
joueur aussi influent vienne soute-
nir, sur la durée, un lieu de pratique 
sportive ouvert à tous, le contraire 
d’élitiste. »
Fête le mur propose bien d’autres 
activités que le tennis : du multis-
ports et du sport adapté (y com-
pris pour les adultes), de l ’aide 
aux devoirs, des vacances édu-
catives, des sorties culturelles, de 
l’insertion professionnelle… Une 
palette de coups gagnants aussi 
complète que celle de Federer.  
Fête le mur :  
Maison pour tous Cesária-Évora,  
55 avenue Henri-Barbusse.  
Contact : Mohamed Assaoui,  
tél. : 06 98 43 78 60,  
mail : mohamed.assaoui@fetelemur.com
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« Uramado, le réveil des Tanukis », 
une chasse au trésor interactive



TALENTS FÉMININS

DEUX RAPPEUSES DE CHOC 
Nala Una et Nina Oumou, des chanteuses  
qui n’ont pas peur de choquer, vont se produire  
au festival Courneuve Square le 21 juin. 
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Les femmes  
partagent  
du sport

L’Office municipal des sports orga-
nise un événement à l’occasion de 
la Journée internationale des droits 
des femmes : il propose de partager 
entre femmes, durant un après-midi, 
des activités de piscine, basket, 
danse orientale, fitness et boxe 
thaïlandaise. L’entrée y sera gratuite 
pour chacune et aucune inscription 
préalable n’est exigée pour y  
participer.
Dimanche 9 mars de 13h30 à 17h.  
Centre sportif Béatrice-Hess,  
43 avenue du Général-Leclerc.

Le grand oral 
d’auteures 
engagées
Pendant plusieurs mois, des 
Courneuviennes des espaces 
Jeunesse de la ville ont travaillé 
leur éloquence lors d’ateliers pour 
préparer le Grand Oral citoyen du 
féminisme. Vingt-quatre jeunes 
ont été sélectionnés pour déclamer 
des textes écrits par des femmes 
engagées dans la lutte pour la 
liberté et les droits. Cet événement 
est organisé par la Ville en 
partenariat avec l’association GOC, 
qui accompagne des jeunes filles 
et garçons dans la mise en scène et 
l’interprétation de textes d’auteurs. 
Les participant·es seront évalués 
par un jury et le gagnant recevra un 
prix et un trophée. 
Samedi 8 mars à 16h,  
aux Archives diplomatiques,  
rue Suzanne-Masson.  
Sur inscription : https://lacourneuve.fr/
contact/inscription_a_la_final_du_grand

Un atelier 
de slogans 
féministes
Venez à la Maison de la citoyenneté 
James-Marson réaliser des 
pancartes autour des droits des 
femmes, pour les apporter ensuite 
à la grande manifestation prévue le 
8 mars.
Jeudi 6 mars à 14h,  
à la Maison de la citoyenneté  
James-Marson,  
33 avenue Gabriel-Péri.

Une 
exposition 
pour les 
droits des 
femmes
Des femmes sont venues 
régulièrement à la Maison de 
la citoyenneté, à l’invitation de 
l’association Africa, pour réaliser 
des œuvres plastiques au cours 
d’ateliers féministes animés par 
la professeure d’arts plastiques 
Michèle Larrouy. Ces œuvres 
sont exposées pour souligner la 
nécessité de continuer à défendre 
les droits des femmes.
Vernissage le jeudi 6 mars à 12h30,  
à la Maison de la citoyenneté  
James-Marson,  
33 avenue Gabriel-Péri,  
en présence de l’artiste Michèle Larrouy.

u a n d l e s  m u s e s vo u s 
donnent rendez-vous, il 
faut savoir se tenir prêt 
à les accueil l ir  !  Nina 
Oumou a su les rencon-
trer très tôt : « Dès qu’elle 

m’a entendue chanter, ma 
mère m’a inscrite au conservatoire de  

La Courneuve. Depuis, la musique ne 
m’a jamais quittée. » Pour Nala Una, 
le coup de cœur est plus récent, 
mais tout aussi incandescent : « J’ai 
commencé à écrire du rap il y a trois 
ans, alors que j ’étais hospitalisée 
en raison de mon trouble bipolaire. 
C’est devenu un besoin vital. » Il y a 

quelques semaines, ces deux musi-
ciennes prometteuses ont rejoint 
l ’aventure Rappeuses en liberté.  
Ce dispositif  s’adresse spécifique-
ment à des talents féminins de la 
Seine-Saint-Denis. L’objectif ? Encou-
rager les femmes à prendre la scène 
hip-hop.
En tout cas, Nala Una (comme le per-
sonnage du Roi Lion) n’a pas peur de 
rugir. La jeune femme de 27 ans maî-
trise déjà l’art du « kick ». Ce rap très 
technique, dont le chanteur Eminem 
a fait sa marque de fabrique, permet 
à Nala d’exprimer ce qu’elle ressent 
sans fioritures : « Mes textes sont le 
brouillon de ce que j’ai dans ma tête. 
C’est pour ça qu’il peut y avoir des 
choses très calmes et d’autres beau-
coup plus énervées. » 
Si le hip-hop était un astre, Nala Una 
serait sa face sombre, mystérieuse, 
et Nina Oumou serait, au contraire, 
sa face ensoleillée. Une personnalité 
rayonnante qui s’exprime aussi bien à 
travers des clips chatoyants que dans 
une maîtrise vocale digne des reines 
du R’n’B, telle la chanteuse améri-
caine Aaliyah (Try Again). Sa chanson 

The Game, que Nina Oumou a été invi-
tée à performer pour les Jeux para-
lympiques, a contribué à réchauffer 
l’été 2024. Pour l’anecdote, elle s’était 
déjà illustrée au sein de La Diligence 
féminine, un collectif de hip-hop 
exclusivement féminin.
Il va sans dire que ces deux phé-
nomènes ont de quoi se tailler une 
place dans la galaxie hip-hop. En 
tout cas, les musiciennes ont déjà 
su tirer parti du coaching vocal, scé-
nique et des ateliers d’écriture appor-
tés par Rappeuses en liberté. Pour 
Nala Una comme pour Nina Oumou, 
c’est un cadre précieux où créer 
entre femmes artistes et conqué-
rir la scène. Nala Una est en totale 
confiance : « Une femme qui kicke, 
c’est inattendu, et je dirais même que 
c’est choquant. Je pense qu’on peut 
compter sur ça : la “shock value”. » 
Un conseil qui ne tombera pas dans 
l’oreille d’une sourde. Pierina Klein

On peut les suivre sur Instagram :  
Nala Una @nalauna_rap  
Nina Oumou @ninaoumou_music
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UN PARC SPORTIF  
À ROBESPIERRE EN 2026
Les terrains de tennis 
et de football seront 
remplacés début 2026 
par un parc destiné  
au sport, aux jeux  
et à la détente, inclusif 
et non genré, construit 
à proximité.

D ans la semaine du 
17  mars, les deux 
te r r a i n s  d e  te n -
nis et le terrain de 
football  situés le 
l o n g d e l ’a v e n u e 

Henri-Barbusse fermeront 
aux habitant·es et aux associa-
tions avant d’être démolis. Sur 
l’emprise de ces trois terrains, 
143 logements locatifs destinés 
à des salarié·es du secteur privé 
et répartis en deux lots seront 
construits par l ’association 
Foncière Logement pour diver-
sifier l ’habitat dans le secteur 
Robespierre, jusqu’à présent 
composé exclusivement de 
logements sociaux, et garan-
tir ainsi la mixité sociale. C’est 
l ’un des objectifs du Nouveau 
Programme national de renou-

vellement urbain (NPNRU), fi-
nancé notamment par l’Agence 
nationale de rénovation urbaine 
et porté par la Ville en lien avec 
Plaine Commune. 
Un autre volet du NPNRU sec-
teur Robespierre concerne le 
réaménagement des espaces 
publics. Conformément aux 
orientations municipales, il 
s ’agit de les rendre accueil-
lants et agréables pour tou·tes, 

quels que soient l’âge, le genre, 
les envies, les éventuels han-
dicaps… et de favoriser les 
rencontres. Un diagnostic 
établi  par l ’atelier d ’ur ba -
nisme Approche·s ! en 2023  
montre en effet que les gar-
çons et les hommes surutilisent 
les terrains de sport actuels 
(71 % contre 29 % de filles et de 
femmes) et que les enfants, les 
personnes âgées, les jeunes 
filles, les jeunes garçons, les 
femmes et les hommes ne fré-
quentent pas les espaces pu-
blics aux mêmes moments de 
la journée.
Sur une partie de l’emprise lais-
sée libre par la déconstruction 
de la barre Robespierre, un nou-
veau parc sportif inclusif et non 
genré va donc être construit. 
Il comprendra de nombreux 
espaces et équipements : un 
terrain de tennis central, qui 
permettra à l ’association Fête 
le mur de poursuivre ses activi-
tés dans le quartier mais pourra 
aussi accueillir d’autres sports, 
une aire tactile avec des tram-
polines destinée notamment 
aux personnes en situation de 
handicap, des agrès sportifs ac-
cessibles aux personnes à mo-
bilité réduite, des balançoires, 
une aire de jeux fermée pour les 
enfants, un espace de repos, un 
parcours de grimpe et d’esca-
lade, une piste dédiée à la glisse 
et la course… Livraison prévue 
au premier trimestre  2026.   
Olivia Moulin 
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3 350
c’est en mètres carrés 
la surface du futur 
parc sportif.

École Robespierre

Maison pour tous

Avenue Henri-
Barbusse

Cesária-Évora
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DU CHANGEMENT AUX JARDINS DE CARÊME-PRENANT 
CENTRE-VILLE
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102 bis, rue Danielle Casanova § 93300 AUBERVILLIERS cedex 

Tél. : 01 48 11 37 50 § www.entra.fr

ENTRA se réinvente pour ses CLIENTS

Les expertises techniques développées par l’entreprise sont au 
cœur de la révolution digitale et de l’innovation.

ENTRA souhaite affirmer sa force de propositions technologiques 
et d’une manière générale, sa capacité à introduire dans la 
réalisation des projets des solutions innovantes et à forte valeur 
ajoutée applicative.

ENTRA se met au service de l’attractivité des Collectivités, du 
Tertiaire, de l’Industrie et des Transports.

V oici bientôt dix ans que les jardins parta-
gés de Carême-Prenant ont été inaugu-
rés, passant de 50 parcelles individuelles 
à 65 et à une parcelle collective. Neuf nou-

velles parcelles individuelles vont être très bientôt 
aménagées sur l’un des deux terrains du jardin du 
Dahlia, pour permettre à des habitant·es inscrits 
sur la liste d’attente de cultiver des fruits et des 
légumes. Autre changement, les cinq ruches ins-
tallées sur le toit de l’abri situé au niveau de ces 
nouvelles parcelles vont être déplacées plus bas, 
le long du mur attenant, séparées des jardins par 
une barrière de 1,80 mètre. Aucun risque donc pour 
les jardinier·ères et les passant·es. « Les insectes qui 
font bzz, vous embêtent pendant votre pique-nique 
et vous piquent, ce sont des guêpes », insiste José 
Perex, qui gère ces ruches. O. M.

Pour lui, c’est l’ordre naturel 
des choses. « Je suis prof de 
cuisine, je fais du sport et je 
donne des formations sur le 
développement durable, c’est 
normal que je m’intéresse aux 
légumes et aux abeilles ! » 
sourit José Perex. Après 
avoir obtenu en 2016 une 
parcelle des jardins de  
Carême-Prenant, où il 

cultive sans labour tomates, 
haricots verts, chou kale…, il 
a donc décidé de se mettre à 
l’apiculture. « J’ai commencé 
à me former vers 2017 et je 
continue, j’ai fait beaucoup 
de conneries pendant les 
premières années, que je ne 
fais plus. Comme quelqu’un 
me l’a dit, la meilleure façon 
d’apprendre, c’est d’avoir 

une ruche. » Il obtient 
l’autorisation d’en installer à 
Carême-Prenant et crée en 
2018 l’association L’abeille de  
La Courneuve. Objectifs : 
favoriser la biodiversité et 
contribuer à la pollinisation 
des arbres fruitiers et plantes 
aromatiques présents dans 
les jardins. En 2022, il essuie 
un coup dur. « J’ai perdu 
50 000 abeilles à cause d’un 
acte de vandalisme, mais 
j’ai décidé de tenir bon », 
rembobine le jardinier 
apiculteur, qui s’occupe 
actuellement de cinq ruches. 
Heureusement, il y a aussi 
des « coups de bol » dans 
son activité. « Le mode de 
reproduction naturel d’une 
colonie, c’est l’essaimage : 
environ la moitié des 
abeilles et leur reine partent 
s’installer à proximité. J’ai pu 
récupérer trois essaims et les 
réenrucher à chaque fois. » 
Comme un retour naturel des 
choses. O. M.

L’HOMME QUI MURMURE  
À L’OREILLE DES ABEILLES

DONNEZ VOTRE AVIS  
SUR LE PROJET DU QUARTIER 
DE LA MAIRIE

Dans le cadre d’une 
concertation publique, vous 
avez jusqu’au 31 mars pour 
faire des observations et des  
propositions sur le projet d’amé- 
nagement de la zone 
d’aménagement concerté (ZAC) 
du Quartier de la mairie. Porté 
par Plaine Commune en lien 
avec la Ville, ce projet prévoit 
la création d’ici à 2030 d’un 
véritable centre-ville sur le site 

de l’ancienne usine KDI, avec de nouveaux logements, un nouveau groupe scolaire… 
Pour consulter le dossier et participer, rendez-vous en ligne sur :  
www.registre-numerique.fr/zac-quartier-mairie-courneuve.  
Des tablettes numériques sont à votre disposition pour le faire au siège de Plaine 
Commune (21 avenue Jules-Rimet, 93210 Saint-Denis, du lundi au vendredi de 
9h à 17h30) et au Pôle administratif Mécano, Service territorial de l’urbanisme 
réglementaire (1 mail de l’Égalité/58 avenue Gabriel-Péri, le lundi, le mercredi, le jeudi 
et le vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h30). Vous pouvez aussi utiliser l’adresse 
mail zac-quartier-mairie-courneuve@mail.registre-numerique.fr pour demander 
des renseignements ou poser des questions sur le projet. O. M
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Ce nouveau quartier se déploiera en 2030 sur près de 8 hectares.
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NOS PRATIQUES
École maternelle
Votre enfant est né en 2022 et doit entrer pour la 
première fois à l’école maternelle en septembre 
prochain. Attention : vous avez jusqu’au 9 mars pour 
procéder à sa préinscription.
En ligne sur l’Espace famille à l’adresse lacourneuve.fr/
ecp ou au Pôle administratif Mécano.  
Renseignements auprès de la direction de l’Éducation :  
01 49 92 62 58/59, education@lacourneuve.fr

1 0

Regards pratique
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MARIAGE 
M. Khartigan Srihomane  
et Mme Renny Manuel
M. Sofiane Djerroud  
et Mme Lynda Bouguermouh

DÉCÈS
 M. Moussa Camara
M. Banaissa Zakar
Mme Sivananthi Rajaratnam 
épouse Pirabaharan
M. Veroljub Cakic
Mme Johra Zenou épouse Attia

ÉTAT CIVIL FÉVRIER

PHARMACIES DE GARDE
DIMANCHE 9 MARS
Pharmacie de la gare
de La Courneuve-Aubervilliers
27 bd Pasteur, La Courneuve
01 48 33 72 92`
Pharmacie principale
63 rue Alfred-Jarry
Aubervilliers 01 43 52 69 88 

DIMANCHE 16 MARS
Pharmacie du centre Belrif
23 av. du Général-Leclerc,  
La Courneuve 01 48 36 78 59
Pharmacie du Marché 
48 avenue Paul-Vaillant-Couturier
La Courneuve 01 48 36 77 95 
Pharmacie de la promenade
5 prom. de La Basilique, 
Saint-Denis 01 48 27 11 20

VENEZ DÉCOUVRIR  
VOS VACANCES

La municipalité organise des séjours de vacances cet été 
pour les enfants, les jeunes et les seniors. Samedi 15 mars,  
un forum vous permettra de découvrir en détail tous ces 

séjours et de vous préinscrire.

PÔLE ADMINISTRATIF  
MÉCANO
58 avenue Gabriel-Péri /  
3 mail de l’Égalité.  
Du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 
17h30 (fermeture des portes 
un quart d’heure avant).  
Le samedi matin de 8h30 à 12h. 
Fermé le mardi matin. 
01 49 92 60 00. 
accueilcommun@lacourneuve.fr

HÔTEL DE VILLE
Avenue de la République.  
Ouvert tous les jours du lundi  
au vendredi de 8h30 à 12h  
et de 13h30 à 17h.  
Fermé le samedi matin.
TRANSPORT DES  
PERSONNES ÂGÉES
01 71 89 66 15
les mardis et vendredis.
COLLECTE DÉCHETS
0 800 074 904

POMPIERS : 18
POLICE-SECOURS : 17
SAMU : 15 (ou 112)
COMMISSARIAT DE POLICE
51 rue de la Convention
01 43 11 77 30
POLICE MUNICIPALE
51 rue de la Convention
01 71 89 66 22
de 9h à 12h et de 13h à 17h
MÉDECINS DE GARDE
Urgences 93 
01 48 32 15 15
CENTRE ANTI-POISON
Hôpital Fernand-Widal,  
200 rue du Fg-Saint-Denis, 
Paris 
01 40 05 48 48

VIOLENCES SEXISTES
En cas d’urgence : appeler le 17 
ou envoyer un SMS au 114 
Intervenante sociale 
du commissariat
01 43 11 77 32 ou 06 37 71 33 21 
Aide et informations  
gratuite et anonyme
39 19, de 9h à 22h du lundi 
au vendredi et de 9h à 18h 
le samedi, le dimanche 
et les jours fériés
Psychologue, assistante sociale 
consultations pour les victimes 
au centre de santé Salvador-
Allende, 2 mail de l’Égalité 
01 49 92 60 60
ENFANCE EN DANGER
Appel gratuit et confidentiel,  
24h/24 et 7 jours/7 au 119

CONTACTS UTILES

URGENCES

QUI PEUT PROFITER  
DE CES SÉJOURS ?
Tous les enfants, jeunes  
et seniors (retraité·es) de  
La Courneuve peuvent se pré-
inscrire pour un séjour entre 
sept et quatorze jours, dans 
des centres de vacances.
Les propositions sont adap-
tées à chaque classe d’âge et 
tous ces séjours sont acces-
sibles à des enfants porteurs 
de handicap. La palette des 
activités est extrêmement 
large, de la découverte des 
poneys et des animaux de la 
ferme pour les petit·es à partir 
de 3 ans jusqu’à un séjour de 
deux semaines sur la côte 
catalane, près de Barcelone, 
avec des cours d’espagnol 
interactifs pour les 15-17 ans, 
en passant par des colos 
orientées montagne, nature, 
bord de mer, sports de plein air 
voire mécaniques…
Les seniors peuvent profiter 
pour leur part d’un séjour 
en Corse en juin ou en Cha-
rente-Maritime en septembre. 

QUELLES SONT LES MODALITÉS 
DE PRÉINSCRIPTION ?
L’accès aux séjours des 
3-17 ans se fait par un  
système de préinscription.  
La sélection est effectuée par 
la municipalité sur des critères 
fixes, qui donnent la priorité 
aux enfants courneuviens en 
tenant compte de l’équilibre 
des genres, du nombre de 
séjours déjà effectués et de 
critères sociaux.
Les préinscriptions peuvent 
s’effectuer via Internet en se 
connectant au portail Espace 
famille : lacourneuve.fr/
ecp. Cliquez sur « faire une 
demande de préinscription 
séjour » et déposez les pièces 

demandées (si vous ne dis-
posez pas de compte famille, 
présentez-vous avec une 
adresse mail valide, au Pôle 
administratif 1- Mécano pour 
l’activer et préinscrire votre 
enfant). Les échanges sur le 
suivi des inscriptions se feront 
par mail via l’Espace famille.
Vous pouvez aussi remplir une 
fiche papier de préinscription, 
disponible sur le site lacour-
neuve.fr, article « Séjours 
printemps et été 2025 » dans 
l’Espace famille – ou dans la 
brochure de présentation 
(page 40) – et la déposer au 
Pôle administratif 1- Mécano. 

QUELS SONT LES TARIFS ?
La municipalité applique un principe de droit aux vacances pour 
tous via un système de quotient familial calculé en fonction des 
ressources, qui permet aux familles d’accéder à ces séjours 
enfance et jeunesse grâce à une participation financière qui reste 
très modeste. Le coût d’un miniséjour de cinq jours à Trilbardou, 
par exemple, s’étend de 21,80 € pour la tranche 0 à 103,25 € pour 
la tranche 8 ; le coût d’un séjour de 14 jours s’étend de 215,32 € 
(tranche 0) à 415,94 € (tranche 8).

À NOTER 
3 mai : c’est la date 
jusqu’à laquelle vous 
pouvez déposer 
vos demandes de 
préinscription pour 
les séjours été 
3-17 ans. Pour les 
séjours printemps 
(vacances du 
samedi 12 avril au 
lundi 28 avril), vous 
pouvez encore vous 
préinscrire jusqu’au 
samedi 8 mars. 
Pour les seniors, les 
préinscriptions ont 
lieu les mardi 11 mars 
(après-midi) et 
mercredi 12 mars à la 
Maison Marcel-Paul,  
77 avenue de la 
République (venez 
avec votre pièce 
d’identité et votre 
feuille d’impôts 2024).

Samedi 15 mars de 10h à 16h à l’hôtel de ville, 
informations sur les séjours d’été, animations,  
explications sur les aides aux vacances et job dating.
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PERMANENCE DES ÉLU·ES
Gilles Poux, le maire, reçoit sur rendez-vous.  
Pour obtenir une entrevue, vous pouvez lui adresser  
un courrier à l’hôtel de ville ou lui écrire à l’adresse suivante :  
mairie@lacourneuve.fr
Pour obtenir un rendez-vous avec les élu·es,  
un formulaire est à remplir à l’accueil de la mairie.
Soumya Bourouaha, la députée, 
reçoit sur rendez-vous. Tél. : 01 42 35 71 97.
Stéphane Troussel, le président du conseil départemental,  
reçoit les mercredis de 14h à 17h. Pour prendre rendez-vous,  
écrivez à l’adresse suivante : stephane.troussel@lacourneuve.fr

PERMANENCE DES ÉLU·ES SANS RENDEZ-VOUS
Tous les mercredis et jeudis (hors vacances scolaires) de 16h à 18h 
(l’accueil des usager·ères a lieu à l’hôtel de ville de 15h30 à 16h pour 
être pris en permanence le même jour).
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Le Bangladesh
vu par Silina Syan
La Maison de la citoyenneté 
James-Marson a organisé 
un après-midi de découverte 
du Bangladesh, le samedi 
22 février, qui a rassemblé 
beaucoup de monde autour de 
la culture, de la danse, du chant, 
de la situation socio-politique… 
L’artiste Silina Syan, qui se nourrit 
de son identité hybride transmise 
par sa mère arménienne et 
son père bangladais, nous 
offre sa vision personnelle 
de sa rencontre avec des 
participant·es de cet  
après-midi bangladais.

Instagram : @silinasyan
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Regards sur nos vies

CONCERT

UNE SOIRÉE ALGÉRIENNE

L e phénomène El Besta ne 
pouvait naître ailleurs qu’à 
Oran, cette ville portuaire 
du nord-ouest de l ’Algé-
rie considérée comme 
le berceau historique du 

genre musical raï. C’est là que des 
concerts survoltés à Oran ont lancé 
la rumeur : le raï est de retour ! El 

Besta est né il y a trois ans autour 
d’un vieil accordéon et de l’envie de 
reprendre en acoustique les grands 
succès du raï des années 1980 : Cheb 
Hasni, Khaled… Leur démarche 
originale et leurs concerts à l ’am-
biance immersive magique ont fait 
du jeune groupe un véritable phé-
nomène populaire, pour les amou-

reux·ses du raï comme pour celles et 
ceux curieux·ses de découvrir cette 
musique. Deux concerts bondés au 
Cabaret sauvage de La Villette en 
2024 ont confirmé la puissance d’El 
Besta sur scène. 
La première partie du concert est 
assurée par Sofiane Saidi, qui mul-
tiplie les expériences musicales à 
Paris depuis son exil en France dans 
les années 1990. Pendant l’épidémie 
de Covid, l’idée a germé d’un solo raï 
électro. Il l ’a baptisé Wahdi – « tout 
seul » – en arabe, et rodé dans les 

clubs du monde entier pour créer 
« une expérience de nuit, une explo-
ration subversive, une charge trans-
gressive, l’âme raï dans un corps élec-
tronique ».
Concert El Besta et Sofiane Saidi, 
samedi 15 mars à 20h30  
au centre culturel Jean-Houdremont,  
11 avenue du Général-Leclerc.  
Tarifs de 12 à 20 €.  
Réservation : banlieuesbleues.org/festival
El Besta : youtube.com/@elbesta 
Sofiane Saidi : youtube.com/@SofianeSaidi

Le groupe El Besta est réputé pour ses concerts particulièrement intenses.

La musique raï est à l’honneur samedi 15 mars au centre culturel 
Jean-Houdremont avec le groupe à la mode El Besta et les 
expérimentations de Sofiane Saidi.

Complicité
Il est intimidé, malgré les nombreux concerts 
à son actif. « C’est plus facile de chanter 
devant 300 personnes depuis une scène que 
de me retrouver devant vous dans cette salle », 
explique Sofiane Saidi à la quarantaine de 
personnes réunies ce 3 mars à la Maison pour 
tous Aoua-Keïta pour une rencontre-concert 
avec lui. « C’est à cause de la lumière, elle n’est 
pas bonne ! » rigole Djemel. 
Entre deux morceaux, des reprises de raï 
traditionnel et des compositions personnelles, 
Sofiane Saidi raconte sa vie en Algérie, où il est 
né, son exil en France au début de la « décennie 
noire », son rapport avec la musique. « Avec ce 
métier, on ne profite pas beaucoup de sa famille, 
mais on trouve notre bonheur dans le partage 
comme maintenant. » Olivia Moulin
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EXPÉRIENCE INTERGÉNÉRATIONNELLE

RETRAITÉ·ES, PARTICIPEZ À UN CLIP
D es ateliers collectifs pour 

apprendre à jouer face à la 
caméra avant de participer au 
tournage d’un clip musical : c’est 
ce que propose la jeune artiste 

Zoshia aux seniors de la ville. Tout le 
monde est bienvenu pour partager cette 
expérience unique, quels que soient son 
âge, sa condition physique, son expé-
rience… Plus encore qu’une approche du 
théâtre, du cinéma, de la musique ou de 
la danse, il s’agit de vivre une expérience 
humaine forte, en côtoyant par exemple 
des étudiant·es du BTS communication 
du lycée Jacques-Brel, qui vont partici-
per à la réalisation du clip.
Zoshia a écrit la chanson Comme tout le 
monde à partir de rencontres et imaginé 
son clip comme un témoignage de la vie 
des seniors courneuviens. Un ancrage 
dans la réalité qui, s’il évoque la solitude 
et l’isolement dont peuvent souffrir cer-
taines personnes, s’attache surtout à 

valoriser la dynamique qui peut irriguer 
cette période de la vie : « Les seniors sont 
riches d’histoires quand on choisit de les 
voir… » précise Zoshia. 
Le clip, qui sera tourné du 3 au 6 avril dans 
le paysage courneuvien, notamment au 
parc des sports de Marville et dans un 
bistrot de la ville, racontera des histoires 
de vie, des souvenirs, des scènes du quo-
tidien mêlées à des moments de fantai-
sie. Une équipe de cinéastes suit égale-
ment la participation collaborative de ce 
clip pour tourner un film documentaire.
Ateliers de jeu face à la caméra  
les 17, 24 et 31 mars à La Comète,  
21 avenue Gabriel-Péri.  
L’équipe peut venir vous chercher  
chez vous si besoin.  
Contacts : 06 05 17 81 30 (Manon)  
ou 07 70 44 85 66 (Thomas). 
Clips précédents de Zoshia (dont certains tour-
nés à La Courneuve) : youtube.com/@ZOSHIA

D
R

L ’appartement de Sanjida 
est animé par la prépa-
ration de l ’iftar (repas 
que prennent les mu-
sulmans chaque soir 

au coucher du soleil pendant le 
jeûne du mois de ramadan). 
Installée à La Courneuve depuis 
un an, elle s’est construit un nou-
veau quotidien avec sa famille, 
accueillant récemment son fils 
de 5 mois, Salman. Originaire du 
Bangladesh, elle retrouve dans 
les épiceries de la ville tous les 
ingrédients nécessaires à ses 
plats, même les plus spécifiques.

Comme chaque soir du ramadan, 
elle cuisine un repas pensé pour 
rassembler, avec des recettes 
typiquement bengalies. Au 
centre de la table, des beignets 
de lentilles croustillants, les 
daler bora, entourés de légumes 
mijotés, beignets d’aubergine et 
de chou-fleur, sans oublier les 
fruits et les jalebis sucrés. Les 
couleurs et textures se mêlent 
harmonieusement, entre le cro-
quant des fritures et le moelleux 
des accompagnements. Le tout 
s’accompagne de « muri », du riz 
soufflé. 
Avant de s’installer, Sanjida ajuste 
les derniers détails, réchauffe un 
plat, dispose des dattes au centre 
de la table. Son mari, Monirul, ter-
mine le milkshake à base de lait, 
d’avocat, de dattes et de graines 
de sésame. Tout est prêt quand 
retentit l’appel à la prière, mar-
quant la fin du jeûne. Le repas 
peut commencer ! Silina Syan

LES DALER BORA 
BENGALIS DE SANJIDA

La recette

COMME À LA MAISON

Ingrédients
• 200 g de lentilles corail
• 1 oignon rouge
• 2 piments verts
• Coriandre
• �1/2 cuillère de gingembre  

en poudre
• �1/2 cuillère d’ail  

en poudre
• 1/2 cuillère de cumin
• �1/2 cuillère de curcuma  

en poudre
• Une pincée de sel
• �Huile de colza  

ou tournesol

Préparation
• �Rincez les lentilles corail 

puis laissez-les tremper 
quelques minutes dans une 
eau tiède. Égouttez.

• �Mixez les lentilles  
dans un blender.

• �Dans un saladier, mélangez 
les lentilles et tous les 
autres ingrédients à la 
main.

• �Formez des boulettes et 
faites-les frire dans une 
huile chaude à 150 degrés.S.
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L’artiste Zoshia avec un premier groupe d’habitant·es.
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MER 12 MARS 
Médiathèque
Égalité – Toutes  
et tous égaux
La médiathèque Aimé-Césaire 
propose un atelier « Plaques de 
rue ». Création de plaques de 
rue pour nommer les allées de 
la médiathèque en valorisant 
les grandes figures féminines 
invisibilisées par l’Histoire. 
De 15h à 17h. 
Médiathèque Aimé-Césaire,  
1 mail de l’Égalité.  
Plus d’informations au 01 71 86 37 37.

JEU 13 ET JEU 20 MARS
CADRE DE VIE
Coups de propre
La Ville et Plaine Commune 
organisent des opérations 
de nettoyage intensif 
de certaines voies.
13/03 : rue Georges-Politzer. 
20/03 : sente de l’Esseau. 
De 6h à 13h.

JEU 13 MARS
LOISIRS
Jeu de go

Venez vous initier au jeu de go 
qui consiste en la constitution 
de territoires sur un plateau 
et la capture des pierres 
adverses. L’intervenant vous 
expliquera les règles, vous 
pourrez jouer vous-même 
et des conseils vous seront 
donnés pour vous familiariser 
avec les stratégies propres 
à ce jeu d’origine asiatique, 
vieux de plusieurs millénaires.
À 12h30.  
Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33, avenue Gabriel-Péri.  
Pour tous les âges. Entrée libre.

VEN 14 ET SAM 15 MARS
JEUNESSE
Chill Friday 
Le Point information jeunesse 
(PIJ) organise dans le cadre de 
son opération « Jobs d’été » 
deux séances Chill Friday 
(anciennement appelées Coffee 
pij) sur ce thème. Le 14 sera 
proposé un temps d’information 
sur La Courneuve plage et, le 21, 
il sera possible de se préparer à 
l’entretien d’embauche.
À 18h.  
Point information jeunesse,  
59 rue du Général-Schramm.

CINÉMA L’ÉTOILE, 1 ALLÉE DU PROGRÈS,  
À 17H30 LE 7/03, À 20H30 LE 8/03 ET À 17H30 LE 10/03. 
 TARIFS : 7 € (PLEIN) ; 6€ (COURNEUVIEN·NES) ;  
5 € (RÉDUIT) ; 4 € (MOINS DE 26 ANS).  
RETROUVEZ TOUT LE PROGRAMME DU CINÉMA SUR LACOURNEUVE.FRVEN 7, SAM 8 ET LUN 10 MARS

CINÉMA
JE SUIS TOUJOURS LÀ 

L’ A G E N D A

JEU 6 MARS
THÉÂTRE
Lisière
C’est l’histoire d’une 
adolescente rejetée qui fugue 
vers la forêt. À travers la forêt, 
elle tracera son chemin vers sa 
propre métamorphose, pour 
trouver, peut-être, l’adulte 
qu’elle deviendra pour le 
monde de demain.
À 19h. 
Centre culturel Jean-Houdremont,  

11 avenue du Général-
Leclerc.  
À partir de 14 ans. 
Billetterie en scannant ce  
QR code. Tarifs : de 3 à 10 €.

VEN 7 MARS
SANTÉ
Café des aidant·es

Vous accompagnez un·e 
proche malade, en situation 
de handicap ou dépendant 
du fait de l’âge ? Autour 
d’un café, venez échanger 
sur votre expérience avec 
d’autres personnes. Animé 
par des professionnel·les, 
le Café des aidant·es est un 
temps convivial d’échange et 
d’information en libre accès.
À 14h.  
Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33 av. Gabriel-Péri

DIM 9 MARS 
SPORT
Femmes et sport

À l’occasion de la Journée 
internationale des droits des 
femmes, l’Office municipal des 
sports et les clubs sportifs 
organisent un après-midi où 
toutes les femmes à partir 
de 15 ans et les enfants 
accompagné·es à partir de 
12 ans pourront s’initier à la 
boxe, au judo, à la natation, 
au basket-ball, au fitness, 
à la danse orientale et bien 
d’autres. Pensez à prévoir vos 
maillots et bonnets de bain !
De 13h30 à 17h. 
Centre sportif Béatrice-Hess,  
43 avenue du Général-Leclerc.  
Entrée gratuite. Plus d’informations  
au 01 43 11 83 00.

DIM 9 MARS
SPORT
Marche nordique
Découvrez de nouveaux 
points de vue sur le parc en 
pratiquant cette marche 
dynamique ! La séance débute 
par un échauffement et se 
termine par des étirements. 
Prévoir des chaussures 
basses, bâtons fournis.
À 14h.  
Parc départemental Georges-Valbon, 
Maison du parc Victoria-Montou,  
située face au Grand Lac et à proximité 

de la Circulaire.  
Adultes et enfants  
à partir de 10 ans. Gratuit. 
Inscription en scannant  
ce QR code.

MAR 11 MARS
SENIORS
Histoire(s)  
de mémoire !

La Maison des seniors  
Marcel-Paul propose un atelier 
d’écriture et de récits oraux 
pour explorer votre histoire 
personnelle : moments 
heureux en famille, à l’école, 
au travail ou entre amis, 
souvenirs de musique, plats 
partagés et voyages.
De 14h à 16h. 
Maison Marcel-Paul,  
77 avenue de la République.  
Inscriptions et renseignements  
au 01 43 11 80 62 (63)  
ou 06 46 05 21 49.
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Rio, 1971, sous la dictature militaire. La grande maison 
des Paiva, près de la plage, est un havre de vie, de 
paroles partagées, de jeux, de rencontres. Jusqu’au 
jour où des hommes du régime viennent arrêter 
Rubens, le père de famille, qui disparaît sans laisser 
de traces. Sa femme Eunice et ses cinq enfants 
mèneront alors un combat acharné pour la recherche 
de la vérité…
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Dans le cadre de son cycle  
« Portrait de femmes d’ici ou d’ailleurs », 
l’équipe du cinéma L’Étoile vous propose  
la projection du film de Walter Salles, Je suis toujours là. 

L.
D.
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SAM 15 MARS
LOISIRS
Forum destination 
vacances

La municipalité vous invite 
à découvrir les séjours 
enfance, jeunesse et seniors 
du printemps et de l’été 2025. 
Vous y trouverez toutes 
les informations et vous 
pourrez également vous 
inscrire. Un job dating spécial 
La Courneuve plage est 
également au programme pour 
les jeunes de la ville.
De 10h à 16h. 
Hôtel de ville, 1 avenue de la République. 

Pour découvrir la plaquette 
des séjours, scanner  
ce QR code.

SAM 15 MARS
VISITE
Découvrir les grands 
ensembles

Venez découvrir la cité 
des 4 000 avec la MC93 qui 
confie à Sébastien Radouan, 
Balbynien et historien 
de l’architecture, un cycle 
de visites le long de la ligne 
du tramway T1 à travers 
le département. 
À 10h30.  
Réservation obligatoire :  
reservation@mc93.com ou 01 41 60 72 72. 
Tarifs : 8 € (plein) et 6 € (habitant·es de la 
Seine-Saint-Denis et abonné·es du Pass 
illimité de la MC93). Durée : 2h30.

MAR 18 ET MER 19 MARS
SPECTACLE
La fabuleuse histoire 
de Basarkus

Ce spectacle de cirque et 
de danse, proposé par la 
compagnie Lamento et 
l’académie Fratellini, porte sur 
la recherche d’identité. 
À 10h et 14h30 le 18/03  
et à 14h30 le 19/03. 
Centre culturel Jean-Houdremont,  
11 avenue du Général-Leclerc.  
Durée : 30 minutes.  

À partir de 3 ans.  
Billetterie en scannant  
ce QR code.

MER 19 MARS
COMMÉMORATION
Fin de la guerre 
d’Algérie
La municipalité et 
les associations d’anciens 
combattants vous 
invitent à la cérémonie 
commémorative célébrant 
le 19 mars 1962.
À 11h.  
Cimetière des Six-Routes,  
1 rue de la Convention

MER 19 MARS
ENFANTS
Lectures musicales
Pour toutes et tous, dès 3 ans. 
La représentation est suivie 
d’un goûter.
À 16h.  
La Comète, 21 avenue Gabriel-Péri. 
Entrée gratuite sur réservation : 
lacomete@lacourneuve.fr

SAM 22 MARS
CINÉMA
HLM Pussy

Projection de HLM Pussy, 
de Nora El Hourch, suivie 
d’un débat. Dans ce film, 
Amina, Djeneba et Zineb, 
adolescentes inséparables, 
postent sur les réseaux 
sociaux une vidéo mettant 
en cause l’agresseur de l’une 
d’elles.
À 14h.  
Cinéma L’Étoile,  
1 allée du Progrès.  
Tarif : 3 €.

SPORT
BOXING FORME FÉMININ
Tous les samedis de mars, remettez-vous en forme en utilisant les 
techniques de boxe pieds-poings pour un renforcement musculaire 

efficace et améliorer votre condition physique et votre 
souplesse.  Prévoir un tapis de sol. 

DE 10H30 À 12H. PARC DÉPARTEMENTAL GEORGES-VALBON, 
MAISON ÉDOUARD-GLISSANT, SITUÉE SUR LA CIRCULAIRE, 
FACE AU BOULODROME. GRATUIT. 
INSCRIPTION OBLIGATOIRE EN SCANNANT LE QR CODE CI-DESSOUS.JUSQU’AU 29 MARS
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SAM 15 MARS
Concert
Festival  
Banlieues bleues
Participez à une soirée 
algérienne, entre tradition et 
modernité, avec El Besta et 
Sofiane Saidi. El Besta est né 
il y a trois ans dans le port de 
Mostaganem, non loin d’Oran, 
autour d’un vieil accordéon 
et de l’envie de reprendre en 
acoustique les grands succès 
du raï des années 1980 –  
Cheb Hasni, Khaled… 
Quant à Sofiane Saidi, natif de 
Sidi Bel Abbès, c’est l’homme 
qui a réuni le raï originel et le 
groove, notamment avec Acid 
Arab puis dans son solo Wahdi 
où il réinterprète le raï dans un 
style électronique.
Lire page 12.
Centre culturel Jean-Houdremont,  

11 avenue du Général-
Leclerc, à 20h30.  
Tarifs : de 12 à 20 €.  
Billetterie en scannant  
le QR code.

DIM 16 MARS
BIEN-ÊTRE
Yoga

Respiration, calme et volupté 
sont au programme pour 
vous détendre. Prévoir des 
vêtements confortables, 
chaussettes et plaid.  
À partir de 8 ans. 
À 14h30.  
Parc départemental Georges-Valbon, 
Maison Édouard-Glissant, située sur  
la Circulaire, face au boulodrome. 

 Gratuit. Inscription 
obligatoire en scannant  
ce QR code.
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lle ne va plus dans les 
bals ou au cinéma… 
Mais cela ne nous sur-
prendrait guère, tant 
Lidia Sanchez est vive 
et pimpante. Elle tient 
pourtant à s’excuser 
« de perdre le français » 
et « de ne plus se sou-
venir de rien ». Évidem-

ment, ce n’est pas le cas : Lidia porte 
en elle une mémoire vive des émo-
tions qu’elle a vécues et des moments 
historiques qu’elle a traversés. Elle les 
convoque dans un « fragnol » ima-
gé, cette langue mixée que toutes 
les familles issues de l’exil espagnol 
connaissent bien. 
Une émotion qui fait toujours trem-
bler sa voix, plus de quatre-vingts 
ans après, au récit de la catastrophe 
qui a décidé de son destin, à l’adoles-
cence : la victoire des franquistes à 
l’issue de la guerre d’Espagne. Entre 
1936 et 1939, une guerre civile a déchi-
ré ce pays, quand le général Franco a 
déclenché un putsch « nationaliste » 
contre le gouvernement de gauche 
« républicain » qui venait d’être élu. 
Quand le père de Lidia del Campo 
(son nom de jeune fille) revient de la 
guerre, le village de la région d’Estré-
madure dont il était le maire légitime, 
Casatejada, est passé sous la coupe 
d’un homme de main des franquistes. 

« C’était une horreur : ils ont tué beau-
coup de monde, exécutés sur un pont 
près du village. Mon père et ma mère 
ont eu la vie sauve parce que le prêtre 
est intervenu. Mais ils ont mis mon 
père en prison et nous avons tout per-
du, nos biens, notre situation. »

La famille reste au village, doit tra-
vailler dur pour survivre : « J’étais 
dans les champs toute la journée, à 
arracher les herbes dans les blés, à 
ramasser des glands pour nourrir les 
cochons. Les cochons des riches… » 
Lidia se marie avec Andres. Quatre 
enfants naissent. En 1957, des 
membres de la famille de son mari, 
qui vivent à Saint-Denis, les per-
suadent de venir s’installer ici, où il 
y a du travail. 
Mais la vie ne devient pas merveil-
leuse d’un coup de baguette magique : 
« C’était très difficile. Je ne comprenais 
pas le français, on a vécu pendant sept 
ans dans une cave que nous louait un 
Espagnol, ici à La Courneuve… C’était 
un vrai profiteur, c’était horrible ! » 

Andres travaille dans une usine auto-
mobile, Lidia se consacre à l’éduca-
tion des enfants. Quand tous sont 
scolarisés, la situation s’améliore : la 
famille intègre un logement aux 4 000. 
« C’était un bel appartement, grand, 
avec quatre chambres. » 
Dans cette vie laborieuse, il y a de 
bons moments : « On allait voir la 
famille dans les environs, on allait au 
Bourget à pied avec les enfants pour 
leur montrer les avions, on dansait le 
14-Juillet, on allait voir des films espa-
gnols, avec Joselito (un enfant-chan-
teur espagnol très célèbre dans les 
années 50-60, ndlr). »
Son mari décède en 1981, les enfants 
quittent le foyer, Lidia emménage 
dans un appartement plus petit, où 
elle est autonome. « Elle cuisine tous 
ses repas : elle aime bien la tortilla et 
le lapin… On sort dès qu’il fait beau, 
on va chez le coiffeur, la pédicure 
et au récent Banquet des seniors »,  
commente Marbelly Lopez, l’aide à 
domicile du CCAS avec qui Lidia entre-
tient visiblement une relation très 
tendre. Car les liens humains, c’est 
ce qui maintient vivace cette mère, 
grand-mère, arrière-grand-mère, 
comme le prouvent les innombrables 
photos de famille qui tapissent l’ap-
partement. Une vaste lignée qui s’or-
ganise pour se rassembler autour 
d’elle le 27 mars prochain, à l’occasion 
de son centenaire. Regards souhaite 
à Lidia un anniversaire magnifique, 
con un gran abrazo. C. R.

Lidia Sanchez  
a vécu la guerre 
d’Espagne puis  
la transformation 
urbaine de  
La Courneuve dans 
la force de solides 
liens familiaux.

CENT ANS 
SANS SOLITUDE

À lire 
• La Petite Espagne de  
la Plaine-Saint-Denis 1900-1980.  
Natacha Lillo,  
éditions Autrement, 2004.  
Une histoire de la communauté espagnole 
de Seine-Saint-Denis. 

• Pas pleurer.  
Lydie Salvayre, 
éditions du Seuil, prix Goncourt 2014. 
Les voix entremêlées – dans un 
fragnol piquant – de l’écrivain Georges 
Bernanos, témoin direct de la guerre 
civile espagnole qui dénonce la terreur 
exercée par les nationalistes contre les 
« mauvais pauvres » et de Montse, la mère 
de la narratrice, qui, du fond de son triste 
exil, ne parvient pas à faire le deuil de 
la révolution libertaire par laquelle s’ouvrit 
la guerre de 1936 dans certaines régions 
d’Espagne.

LIDIA SANCHEZ JEUNE CENTENAIRE,
AUX 4 000-NORD

« LES 
FRANQUISTES 
ONT TUÉ 
BEAUCOUP DE 
MONDE DANS 
MON VILLAGE. »

Regards sur nos vies
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